
~jeme5O saasseteiD de tnvail W td'action,
qui ne revient Pas nration e perdai, si mal-

Toute CettLe balle géiatoSePr" SiMl 1Towuecen ttnomis n'avions pa teu, ce qui est de
Sfréqu te Occurrence aujuudhiii,.uno réaction;

d .aferynte d'une autre prétenduo réaction po-
lique i à s'agite ci ce moment impuis-

Set fébrilendsi nell petite fumle du pays,
S écipilindstriele et Cotimerciale quet a

h tces dernières années et qui se continue
,j active ajourd'qui, est. heureuse, bienfai-

Inte, nationale ; elle nebrasse la grande famille
csantienOfelle se propage des centres à la cir-

ca aifér n e les M 115u nc imm encoit à co mîprendre
cofeCe shom ne dos &avir,%a place dans la so-

qe cquele travailC est unge condition essentielle
ce q xu tence duilité, ici comme ailleurs,
que le comerce et l'industrie offrent au jeune

homme des aveir>s C des perspectives sans li-

nites pour son, ambitiun, et que sous un point de

vue national, c'est là ou tins forces doivent cnC-

verger. .
C'est dants les villes que le mouvement est bien

preonc Montréal marche la premiere mdas cette
nuelle voie : aussi faut il la voir d cette épique
,e '.stni u où tus les éléments qui la comvu oent,

aeomses etcliCst se préciptent et sec ndnti

djn, le foyar commun de commerce, d'industriu'
etd'activité, et Pralimentent chacun de ce qui lui
et prorpre. ...

; industtie nationale "jette ses produits au mi-
lieu d!nomiq. Les tributs de la lere et de la mer
nous aridvent de lous ctés. .Lesiconstructions se
multiplienlins tonis les quartiers. -Tos nos mna-

sins se font beaux, tous les étalages se parelt. de
feurî riches aturr toutes les laides figures mar-
chanldei semilbellb.eint et raynnient l'cpanouisse-
aent iet d'eoéranc,.

C'est ausi le moment des fondations nouvelles,
des inaugurations brillaniit o, hardies et si In rie
Notre-Dame, cette viasacra des splendeurs dle ion-
trol.chamnie tout à coup une des vieilles échoppes..
qui lui restent en un sanctuaire tout liisait de
glaces dev narbres et do peiiturIs, ctte époque-ci
vst choisie pnoir l'heureue mètnmorplheoe. Dans
ces transfornations surcessives le la ville vieille
à 1a1ille-nouelle. qu'entrainu à s suite le mou-
vemen conmner.al et industriel ios jeunîes com-
patriotes ontr pris une _part considérable ; le jeunes
nérciaits. de jeunes industriels actifs4 intuellitiis,

itbitieux se eotnt ii à la lèle du coimteIce, et
i toutes les industries. Ajnurl'hui i vous par-

courez la ville et tots sens, la rue Notre-MLune,
la rue Si. ]au la rue McGill 1a rue St. Jacquie,
et îoutet les rues et les fulourg; vous poueo. ctois-
ta:er Pacroi sement rapide gu'ont pris le Iont-
merce et toutes ls branches d'industries parmi lai
ponpulation fîantçaise ; vraiment. toutes es 0en-
eines portanit des ioms français siperpoes susI

la façade de ces boutiques resplembas tus, tois
ces effets, ces tiss ces siie s, ces rubut, ces
flur, cmes modes frauche et élégiites le P.is de
Lo., île ( irlti u . vous filmt croire que vo s v iesP
au beau nilieu d'une ville frtçaise. Si vuus
soubl. mimirer nos fasionables, nos élégantes,
vous trouverez des toilettu.' construites d'aîîrés
les nlnrirres modes de Pir:., tis alipeaux à
la pla petits f rs aox burs etroits lte
re. uli, qu tout frçisii, q'ils soient, oent aà
lhomme ue airs de dligL i, s'il vit a, et lui dneiîi
l'apparence d'un écolier tout .frais échappé Lu é-
inlîlaire.

Vous rappelez-vous, amis lctensr., du tternps oit
tout le conierce lite faisaieit stos pères, Mait rens-
fercn dals ,'. mtisil ses bouticuem le la rue sntit

aul, autrfii> si sombres, si éliites et si Iri-tes.
ce tcilps n 't .pas éeluîé île ntousi Muis i puin
loign riîu'il soit, comîbieni il a Cliangé, Les jeu-
ne gs d'aujourlhui ont capitss l'idée cmImeîiicr-
ei e et in1.str ih'. I l e m t coit [ri. q ilie suce.
deitaîude tine étmie,ic. lie activité ince;ate
eniii pour uit srvir uit dictoi jenpoulaire, ru'un
itCt ten mitainîeser ne prend pas lde sounris," il vi'

Proni mis à l'oeuvr' avec un courage, une assiitii
admirable, ci Iepiuis les troubles; les iniuys aui-
sOe us. isrs:s. les étabuliseniuuts cotmrerciaux

ri industinels>e sint multipliées.
La réariotn alé ge-gnérae, spontanée, prodgi-

euse; les jeuies gens ont bien vie quittia ces tiel-
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les idées rtg es, qui voulaient les faire dormir bus ; les faubour inceondis se rebtissent, le
sur de vieu quinsl le renard qui dort ne jcommerce reprei igneour.
prend point dl poules." Ils se sont jetés, peu-à- Cette activité de nuis villes se répand à la cam-
peu, surtout au commerce. d'importation et dé- pagne. Jointe aux progerès del'éducation, eleu
luit, à la fabique de draps, de cotouts, de wrhiskey, réveiller la populatiot l;es eheoisunes inépnisables
de bidre, de viaigraf et de briques, á la coustrule- du pays seront e.,ploitées, le. richesseus aglen-
ti:n, f la maçolnnie, à la mnufiserie perfuctin-. tes, la furce et la puissance'npsale du pays, cen..
nées. Dans toutes ces branches, à l'heure qu'il luplées. Nous avons dans ilespril d'entreprise de
est, vous rencuntrez des liomies intelligents, e. nus compatriotos les plus grandes esperalices pour
treprenants, qui ont posé los fondements da jolies l'avenir, et ce sera pour nous une tàche bien agré-
fortunes. On conçoit les germes de furce et de able de constater l'amélioration progressive de no-
puiostaice qui sont déposées dans cette laborieuse et tri industrie.
active génération.

Prenons d'abord le commerce d'importalion et
en détail, il est passé en grande partie entre les•
minals de nos compatriotes; chaque année vous La. Session LegisiatWve-
en voyez partir un grand nombre pour PR umpe.
Plus en rapport avec la population qui consomme. LA CLOTURE -LE DERNIER MOT DE
connaissant tiuneux le' besomns du pays, ils ont dé l'. VIGEIL
naturellement faire une redoutable concurrence au AujourI'Phui,-Ù 3 heures, i. 'ru., Lord CarVIc.nT
commerce étranger.; aussi ce duruier se voit Loin- s'est rendu engrande pompe, au soit du canon, a la
ber dans l'infériorité, quoiqu'il en dise. maison du parlement, et a proroeé b législature.

Nous comptons deju un grand nombro de mai- Mîaintenant, nous aurons tout le loisir de revenirsoin d'inportation ilurissantes qui aceaparent tou- sur les travaux de la session, et d'énumérer toutes
tes les atfaires de c district: MM. Masson, Cuîvil- les fautes et toutes les 'ijustices du ministère.
lier & Fils.-Jean Bruneau,-J. D. Bernanl,-A. Nous pourrons vuoitire combien (uevotes M. V.
Prevost,-P. Jodoin,-E. R. Fabre & Cie.,-J. L. ger udonuné cootru ls intéeét les plas chts e ses
Beaudry & Cie.,-N. B. Deoumarteau,-les MM. compatriotes.
Lenstrance,-John Jordan,-Jérotme Gremer,-E' Le président du coneil a voulu avoir la dernier& \ . ludon,-F. & J. Luclaire,- F. X. Brazeau, m de la seussion. DMais tn dicours pronioncé
--Glarnteau &Roy, Beaudry & Fêrre,-H. Lion- hier soir, plein d'amertumo et île récriminatiois, il
nais.-U. BouIreau,--Harkii & ladeaux,-J. & s'est plaint des mauvais traitements qu'il avait
C. Poudrette,-L. P. Doin,-W. F. Leste,-Bar- rencontrés en chambre et hors le la chambre ; (il

nitbëà & Pellai,-Deséve & Frère,-et beaucoup aurait dû se plaindre du n'avoir jarmais été con-
nenous n'avons P"aia ourd'hui sous lei yeux.• is, et pur cause) il s'et plaint de tout lu monde,

1 au com erceren liil, ilii1 g'esilstouttsnIn omree tii s tsu ot ,ppubilon surtouIt s'est si mal conduit, que si les
entier entn'nfinsrnme, pour les marc nous ise mesures du Bla.--Caiaî!a sont restius en arrière,
ches. Il y a gelque chase à desirer Pour nous dats c'est sa faute, comme autreiudis lu chanson qui di-
les Groceries.pîiceetcs et la Ferrounerie, malgré sait:ut
les bontntes inaiisuus le MM. Vllée & Boyer,-F. Si tout s'en va à l'eau,
St.-.ean,-D. ulssoon.-Dsm teau & ularcand, C'est la faute à Papineau!
-eiles iouveaun étassements de MM. lelliheau
& Terroux et Siméon & Teroux.

Tlu le timnde petit admirer maintenant le splen-
dide établisemiienr de notre iidutrieux comptri- ETATS-UNIS.
te, M. Joseph Boulanget, tailleur, ru 'otre- Les correspondances de Washington s'accordent à dire.

Dame, vuoismit du grand huîel Dnioegita. La mai- quiel' lPaikehan a reçu, par le dernier steamer de Li-
ssi d I. B. est un des plus beaux etablinsements verpool, avis de la prochaineexpéditioni de l'ultimatum du
de ce genre qu'il y ait en Ainérique. gouvernement anglais au sujet de l'Osîgon1. si méme il

E.n: parlant ulii commerce d'imrrations, nous ne n'a rcçu cet ultimatum lui.mème, dont on pose d'avance
dlevots pas oublier celui Ie M. Louis De Lagrave, les termes comme suit t admission dela parallote di 49e
quli est un ds négociants de cotte ville, ayant les degré de latitude, comme ligne du partage, jusqu'à l'Océ'

lus ;rrandes telhations d'afîfaires avec la Fraice ; au Paciique et la détroit de Fuca, avec eoni uide t'ei de
1i. h. depuis longtemps, passe eun urope crhaque Vancsîver va lnglterre et cness'ion de la libre ssvi.

hiver ; il e't l'ngentai de bonies maisons dîe Paris, gation du Columbia pour diax simées. Ce eraient certes
li e L% itu, îde loleau et ci îe «lureille. eus liiili des conditions fetrotérees et tiort équitables. Maisi ed o, oreau e t rse e aos ienu« croyons qua relis quinoius les ré.vilent ni'onit d'autre
levouis îles importationîs directes de rs villes îdes autorit que celles des probabilités, et que M. P'akehamim
articles et des nouveautés fraiçaies, les meilleurs t'a dutonné . peesrnne cnissne de aea instructinnei à
vins, les soieries les tissus les plu Ireeherches i cet égard. Nous crignonus dmîme que. dans le ca- où il
Fais parler le toutes les bonnes choses gastrono- aurait, en efet, reçu ces lustructions, ui ne se croie chî gé
iiimqueî!s qu'il irnporte, lu'on peut voir aiîtomicées de les tenir secreteajusui'à ce que sin gomvernemeunt ait
d.um- us colonnes de co jour, et qui se recoin- eucnnosaecedes éénemients du Iu-Grandte qui pour.-
:ianduuelnt elles-iêmtues. raient le cotraindre a tes modifier prrofiodCnenit. Ou

Nous devons une mention particulière àM.L. M. Pakenhsua hotiendradu enblnettic dc wVauishgtm des
P. lBoivin ; ce monsieur dont l'établissement est déclarations rassurantes et positives l'égard de ses pro-

djàient conin ammntenant un assortiment o-jetultérieurs sur leSexique nou le maiiiAre britmique
dîàri mitntrenasorti er gardera danasa les odresde min gouernement etsiléraible île lijouterie. de!montres«et argenterie, attendra de nouvelles instructioen. Or, il y a peu lieu de

qui réritne d'ire visite ; nos dames y trouvrmint croire que M. FPolk conseunte à prendre le engagement%
île fort jolies choses. qui entravet en rien ton action à t'gakrd du hueiqu, et

Si nouus p.sulons aux fabriques et aux industries, limitent d'araice pour lui lei réuitt de la lutte. Le
nous runs également ui grînd progrs ; nos journal anglais l' toî qui e publie u New-York, raynt
avots plIusieurs buisuories et distllerius ; panni dernieramenitexprimé l'espéranec " que teiEtats-Unis
lisr; icts nous ment inn nous celles de M. Sutva- ne poursulvraient pint ue carriére decoiquêite et d'a-
eaiu de Laprairie et celles de M ul. Sauvageau, grandîssementaux déienusdu Mexique, que celui-ci se dé-
botay et Pigeumt Le Mfuttréul ; MM. D. tu u et cderait à payer leu idinnités dute aus Aao i àas, àM.. et viderveceuxla question de frontiée et à recevoir leurautîrîns oit oune anoînuacture de verre its le comit aimbuaaadeur" le journal ofIliel de Wasalington s'est
dle ',utumiil ;NI. Louisis lerrailt une onufacitre quelque peu moqué de an confrere t'4lbiui. Noua
de papier a chnmbly M. A. Llelmee une tut- nepouvonconsentir, dit.il à i'adiettre dna tos co-
iiuf.uiuure de tiles ees à AlMontréal ; les M î. Ilt- cila de guerre' Il n'y u4pas d'autre méthoe de raptietler
un, une iniufactiurL de brique.i à Montré;il ; le MexIque ila raiou que de pousser l guerre avec ri-

maint autres établisemts sonrit fondés tous les gueuir, aprés la prise le Matomîras. Cet événuement ne
joure autour le ious. suspendra pas nflx o ,raionîs omiliires, et la nisot ne

Nous avons des entrepreneurs, des maçons, des les arretera pas. Noua irona crquérant et dans te but
mt:uuiier canadiens, intelligeits, qui etostruisett de conutrir (conini i mr and tou conquer), jusquà ce
la plupart des beaux édifices le MoIntréal. que le Mexique soitfolrcé de renolcer à ses rodnmotades

Voila un coup dl'oil sur Montlréal ;mais n'alle et àO ss bravades. N luia erilerdtns plus être dupés par
VolumIcaulis'az des vides de ens ou de ridicules prounuciumento.--

pas croire que In progrès soit ceitriligée ici ;In Eîncore moinîs irauendron,'nous ta 1 médiai d'uemLn
jouimrtinau de quélbe et 'e vypus nnus dnt puisanc euléropeenne. Nous agiroIns de nous'i-êmes,
qu'il travaille les merveilles chez ns amis d'ent jusqu'à ce que le Alexique soit.ameéi à sentir que nos

propres abres et inos popres canons pauvent obtir tribuàer- sauver le.Mexique, s'il peut tere sauv I Et
pleinejuaie.et an pela durle de son -guvernmet e'est l'heure du péril qu'on cliist- pour loigner outra-.
outrecuidant. Il a top tuni;temps abusé a notre pa- ~geron pareil homm h C'est l cas de dte, avet les Jn-
tienc5 et les vpauéenoces de.an olutiation et de am i is, que les dieua coirancent P arveul- cuaqu'ilaàr
licsti 4doiventaintasnt reiisuerur sa têt. · Vauperire.

STA3fORA0S OCC'UPF£, SANS CO p étalat d'un consellier etude udteutdsstrs porlW
IFR!!?. P.IR'LE GENERAL TA FLOR.-EX-- eqarlie Bu:-a tenfai n lieu ar matin. M. NareIsa
PEDITION CONTRE SANTA-FE- £PA. 'as a été ti ebconseiller sanss ppudltion et Mr A
R A TION DE L' YUCA TA4. -. DE ISSION lrquau'taiphrum Iludin cotua
OFFICIELLE DU GENERAL ALJI0NTE. Le amis de M. Ferrier ont demandé m eod àred

e steamers Tegrs , parti ès Bras -San-Yag.le la cour contre l'élection du maire, J. E. mi, 4Idr O
20 mal, dure la matinée, a apportt la Nouvelle-Orléans nsait que d'aprés la loi iuvelement sanctionnée, lejuges
la ioette deta prise de Mamoras par le général peuvent delder eette question dans la vacnce
Taylor. L.armée an,éricuine a franch le RIo-graade et
est enteée dans Mt raasuas qu'il ait étîl lirs.n Le Canudiuts et l'rore no veulent pas encore nsmi
coup de canon p ar lu dfrdm. Les M amn s am aint prenire penrquri Mf.LFeaauinie et elquesa rir liW-
attandané (a clg etusfotis. lils désertaient, dit-oie, cuxiont %(Ai lPOUF là pensoiq goM. Cie, tey aujet

'dbris de leur armée. priue de la u lesieJde éuites. Pour 'les leurs da
Petite ville da iraiti, par 3u0 sald as régulers et 35 bonne rc, ce o tne demande pourtantvolontires de 'armde amirtealne, est conilrmée. Un Il avait d'eobord été décidépa l'a chambr i-t lo Q7aiito'
dépôt militaire y a été établi, et deux nouveau régimens bkna se Neraiei point donnédn ia catliques excluis.-
le préparaen, il lu ininmenubell,( rejipdre le gént- men u ('ue le revenu des bint pour cette acnde
cl 'aylor à Matcamaaun suiant le chemins de Barita. serait considéré comme fesant partie du ibnuds consolidé

, oil done djà deux villes mexicains au pouvoir de desti,e à l'éducation dans le bas-Cnad. VoJ14 les'armée amériaine, qui ne s'anttera pas là, sile gu- deus pricipu points de la question t est en ces deer
vernement miexicain, frappé d'une salutaire terreur, ne pinis décidés que conits l'inoaetleS que 'on a fatite
se hte de terminer, par d'inîlispensanles snilirea 1une lus-Canada. Auss MM. LaPl ntaine, Moris t ,guerre qui mra indvitablement de plus rd oalon, protesé hueseni cunste tet èe de p·tio prote
heurs socrat te et stor celle e uan pbla. Due epédl. leaquels ont voté NI N.,liger, Pua pIncas et Taschiereau.
tions!s'urgaiiset de toutes parie pour attaquer ce dernier aboeitenant, ces deux points édde a a LaFontaine et
de du cités la tais. L'Union. de Nsshle, qui est autres p:vaient fort bien vor peur la propsion de M.
regardé meni l'un des torganes nemi.oicis de la po. Caley î et c la pareequ'ils pouaient avoir sjet d
se de M. PIolk, dit " avoir, de source digne Le lfu ra ndre qu'en volant pîr ie pusappiquer le revenet duque le puvernement a 'inienti'n d'envoyer, dani la biens de Jésuites à i'ducatlik générale dans le Bu-
Caliorme, une flrce comtîpoue d'hmams de l'Arkansas, Canada, lu miniatere refsait de leur donner sur la revenudu Ntisaturi et du Tennessee, aufrisanîte piour s'emparer rcnsolidé une erme éqovalerte 4 celle qu'ils aeraeAt'd celte prmtiuee lit gar â.dod Ausi, t l a'ism, de ainsi refuée pisse l'encouragepentde Idàuaes.h i-voNustmill, citas regardonis, duo il présenut, la Calii'ormis la 1,lon qui flsacfit oter cri derniet ieu Poer e laPro-
comme notre." D'un outre rôti, il résulte des core - d pisiadufmatotere. Après liden décislnas préais.
poudietues diisluingoni et d'un article d teur-Er, de bleu de ls chambre, que serait-il arrivé dane lee eoù laSaint-louis, que le seerétaire de la çeerre a transmis au pruiat de i 1. Oasyley eûtuôejuti Lerevenus icolonel.Keniey l'ordre de au diriger sor Santé-Fé avec , biensoda J aésuitesqa 1'stlslstatee aVait risatUO
le pr"mir régument di drapsos et 2,000 ivontires du da ne puis uaer à leurs prîpriétaires, aurait sans douteiMssouri pour s'empuarcr de ceie ville, avant quaucune été employé comme il l' été pendant longtems, à desdefense at pu te orgamuiaéePuerI eutnritésmenîeahinus. objets inccimnu.

Une prtite tome, di le Seu-Era, pourra oceuper et C'eut ce que nous avons déj expliquédans édtr davgarder Taos et Snt-a.-, et mse eitsoressecanltuloe, niée e , a les rounau minatérlel et leurces,,,tses uan. Dus ca lusaissi lde Cihuahuapondant le connaiss'nt tros-bien, mals, ehouteunds-nq
et de Duranpo. Dabs ce edlaCitrtle dI etîiu, tpouvoirjuillerlacondulto de AlM. VierOet Popîneaul

Le sgnar de ett disoltin dot est mnacée la r- dans relie occa.ion, ils ne savent à qui sen prendre, etLe dctu'uu t lnvdo espa ie.
t

ucs(auù. paiur lireperdre de vue îea votes l ,utuaci indujotiflblnpubliquemexiain, a été donné déjà par l'Yucat des miitre Cndiens, ils roît yontre les memdbreos1b6
Des nouvellea de aMérida du 10 mai, reues Par ta liv raus lc aitaquas le plus dénuées de fondement.de la rneui, cinfient lus projets d'ualience arcel'Union américaine f'rmé par tes Yutcteques. L'a-
cione législatuire c été disqisule et riielacée par un P1c

1 cogre extraordinaire. duit la esion aé courte par
le aoueau gouverneur tliguel larlan. Le 8 du cauraint, JseimphI MaIe, enfant du Docteur P.

Le pre-iuer aet dii noveau cungrès a été de procla Beaubien, dagette ville, à lc d'un an et huitmos.
mer l'indépendance de l'Yuratan; puis, trois délégué
snt été chargs d'.àller remplir ose mlsion isecrete à l'é.
traugîr, es p:u#st pur les Eta-LUits. Cette fiesse,
un peu ingénue, de la ,iplomatie yuratoque, étua le se-
cret.de la comédie, et la anjirité de la population ap-
prouvaii, dit.orn, le but auquel tendait le nouveau gou- DE LA
venremnit. llhbureuaement, il yas aolution de c'nti- CI Tt ET DIS T I C T M M0.'?L L,Iuité entré l'un ieo et l'ytucatnr, Mois n epourrait'on
inveter, au lesiisne aînneiou morale. La nécessité

est, dit-on, mre le liundustrie. '
Pour compléter la liste les déultres dont eti mité Bureau .eeS eDirecleurs,

e malheureux Mesiqur, on mima écrit, le 20 mat, de la
lavne. que l'insurrection proclamée dans le sud lac ls W, WVnsrkman, Président. Franels Hineka,
général don Juun Alvarnr, en. faveur de Santa-Annac et A. ltOCCue, V. Prdident I. Mulbollands
du republicansmee pur, ii .'t peint étulér, commie on John r., Mials. L. If. Htlton,
' adit, et que oct incendie, su icontraire, est destiné i lJariD l iD- tt, John Tuil,
s'é'tendre sur toute la surfae d pays. Snt-An e lu,eph nttnurret. Darsase tsassen
lu ivrait les progrèw duitrond dess retrante ut0 lu li.vane, Il'. pwbien, Joph Grenier

out en jottentauxrvicmat. de coe, et le jour ur a re LL. T.- muiinmun, - NoIe lso vaI,.
habile jueur croira ule le temps est %enu. il l'aurs Il. Judah.
qu'à paraire p-ur que la pulseance de I'aridus in6é' %I'est par le préesnt donnd quejusqmr'à ais
de toute, parts, tombe rn ruine. Le gtneurai Amnie trire l'INTERET quo pacra ee taitutuf
était t>ujouirs à ailvan, niten.danît, comme Smita- serado CINQ POUR CENT.ur les Dépéti de Upf
Annu, les événenunns. Dna mime leure sdreî-e par lui nu.d.:sîu, et dle QUATRE POUR CENT bar tla
à iUnn tpere'miIe île Ne-Yerk, le générat Ahnue e' U-Dits au-desus.de cette rntme.
prime i'indignaliiiu que lui a camée l'arrestation brutale Onpeuit chienir copiru des lRégte et Règlements, et
de son serétaire, qu'il envoyait à lMexico, dit-i, Pour utrps iiformsiisons, eu n'adrr'snt ai ureau dela Bas-
se aonsulter avec son goluvercmment. En apprnatiu cel que qui cut ouvert TOUS LE J9 U ,t d1e DIX heurs 4
trung.e praéd et en ulisnt les calomunie que le prési. TROl% et dans les soirées des LUNDiS a sdetIà-

dent Parados et le îuni.itre de la guerre avaient fait nu llIT.
laisé pubiler contre lui danîs u najvuesi miniaériel, il a Par ordre du Oureti.
envgyé immédiatement su démlisu de ministre pienipc- JNO. COLLINS,
tenuiire, et nu rel'urnee probuublement ami Mexique que seerétitre,l'orsqu'un autre gouvernernmenet aura pris la place du Bureau de lu anque d'Ep rgne. de la Cité et Dlitricj
puutuiri actuel. Le général lmonte était 'un du de Montréal. No. 46 Grands rue ut. Jacquesa, srile
hommes quI, par san expérience et ses talents comme voisine de l'ttaua lditel.
homme d'état et comme militairr, pourraient le lilas co- 2juln 184W .

Maisoix d'Importation directe pour la France, s'adresser Franco à E. R. FARnE & Ciz., Librairie Canadienne, 3, Rue St. Vincent, Montréal.

Importation du Printemps, importation du Printmpa.

LVRES DE DROIT, MEDECINE, LIVRES D'ECOLES ELEMENTAJRES.
LITTEJ ATURE, .&c., &c. LIVRES DE PRIERES, &c., &c.

LES 10ouisignus virent de recevoir une p.ile de leur importation du printemps, consistant en LIVRES DE DROIT, MEDECINE, LITTERATURE, etc., etc. MM. les Curés et Commiomaires d'Ecees trouveront chez eux un choix
tres varié de livres. propres à être doutés nu pix de s2., à 40s., la douzaine. Aussi, is assortiment très considérable de LIVRES de PRIERES, de difflérents formats élégamment reliés et à des prix très modiques.

Ils profitent .1uiasi de cette cnsin pour rai pet.r t -à leur nonmbreurs pratiques qi'ils ont constaiment en pnins tous les livres en tages dans les Ecoleis Elémentaires meilleur marché que parlout oilleur, et ils doivent dire que leurs éditions ne
lauiebont rien à désirer, lunt ous le rapport de l'in.pression que soi .celui .de la reliiure,

3,RU.S. iCet, uit, 4. E. R. FABRE, & CI
N. B.-E. R F. & Cie., expédient tes demandes pour la France deux fois choque mois, ils se chargeront d'exécuter avec elIérité, toutes celles qt'on voudrabien leur cuonfier,

MONTRES, ARGENTERIIE, B tIJTERlE, c.

Lm P. BOIVIN,
r E Sousigné rient, de recevoir de New-Ycrk et d'ngleterre, une partie de an assortiment DAITICLES'N BIJOUT ERIES, et autres parmi lesquels se trouvent:-

Mentres en or émaillées pour Dames,
Mointres ds riches da blessieurs,
Chaine-Gardes eut or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la loùuis-Philippe aree ornementa

acier et en or,Lorgnettea Doubles en or eten acier,
do Simples do

Epinglettes à camée,
do topai et émaillées,

Baulea d'Oreilles, noaueau goût,
Bsgueade Dames et Mrs., en grnde variété,

lontiéal, Jin, -18&

Ecritoire <Ladies campanions), plumet en or
et plumes eu.sIer.

Fusilu, Brosses, Paniers Français. Portemen-
teaux et un ascrtimelt de marchan.
dises de gîtt et de fantaisie, Rasir
de premiere qualité, Canifs Ciseau,

-orTIENDU Ausa-
U14 assertiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitéu et parle Errouango
de Liverpool, une coection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

L. P. BOIVIN,

M'archandises Francaises. - Onn ments d'Eglises. - Chapeaux. - Vins. - Fromages, etc., ec.

TIYTTC¶TACIieTt' (l recevoir par lesmtdernioers arriv:ige.9 ct a maintenni à vendre nux voùîce'îir
M JJOU IS DEf L. G V J.D. Bernard, écr., Rue Su..Paul, un assourtnient de RUBANS FRANCAIS et de

Marchandises de touttessnre, vennt direitemeilt de Pnris et de Lyon. Pluche noire pour chnpn'imx, Pluches de liveines coiuleturs pour meubles.
AmA A -VEir. AU MtE illn.-Pt

és de FOIE GRAS TRUFFES, DINDES TRUFFDS, POULARDES TRUFFES, TRUFFES Ca
bouteilles CHAMPIGNONS, et un assortiment de elivers utret articles.

M. L. D., prévient les MAM. du clergé qut'il a
aussi à vendre nu lieu un anasortiiment d'ORNE-
MENTS d'EGLISES, brodés cri Or et Soie.-

VOILE.pouirle St. Sacrement,
ECHARPES pisur ditto.
UN ETENDARD représentant StJean Bpt.

Des Statues de la Ste. Vierge, en platre, de 5
pieds et:en composition plus petites

Ditto dorées et argentées.

.dusqi attendudejour en jour par le Corcordia.

CBOlRE~ .Ç.4LICES, OSTENSQIRES,
BOetes aux Stes. Hauiles.-Porte-Dieum.

itendu de jour en jouer per le Joen Reddin,
Capt. Beck, venant directement de Mareille.

IN de Prt en petit.quart de o gallora,
Do de bladore· do do.
J14.iins, Figure, Sure-lIlne.
Savon de Coile, et diversnautre artIcles,
Puls quelques pipes de in d'E.spagna supérieur,

- Auiusi par le Thyne. -

Fromage de Gruyère,
Champagne de }huinartepire et fisa.

Do. lut u et Claidu.
.Attendt aussi socmpeu.

quelques dan. de Chapeaui Français daile meIlleur
goût.

Tous les artielee el-baut ont étd choisis par M. De
Lagrare lui-taime, pendant son séjour ep urp, tib.
ser dernier et Il peut les recommander.

LE Soussigné étanton rélatinn afl'ares avec
les grands Etablissenents de Penderies dano, le
Royaume-Uni et sor le continent Européen,'et
dans hIî'abituide de-faire venir des Cloches d'E-
glises, imforme les Meseours u Clergé qti'il
sera toujouts prêt a receveir des comr.andec

pour cet objet'1.ayant impoté cesarticles; de-
puis plusieursonnées il iepere pouvoir sais-
faire MM. les Curés qui dédren eufairevenir.

9 juin,

OIAIS D SRL • à
Rue St. Françoia Navie


